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Dialogue social : les syndicats bancaires suspendent leur sit-in
Le bras de fer annoncé entre les syndicats du secteur bancaire et des assurances et leurs employeurs connaît un 
premier tournant. Dans un communiqué conjoint, le Synbank et le Synassur annoncent la « suspension provisoire du 
sit-in » prévu ce lundi 25 août 2025.
Reçus la veille par le ministre de la Réforme du service public, du Travail et du Dialogue social, les responsables 
syndicaux ont obtenu une ouverture. Le communiqué précise que le ministre « s’est engagé au nom du gouvernement 
à recevoir les bureaux exécutifs avec son collègue, le ministre de l’Économie et des Finances, demain lundi à midi ».
Au cœur de cette rencontre : « examiner les problèmes de fond afin d’envisager les solutions idoines ». Les syndicats 
disent miser sur ce canal de discussion mais appellent leurs membres à « rester toujours mobilisés en attente de 
nouvelles instructions ».
Entre fermeté et responsabilité, cette suspension n’apparaît pas comme un recul, mais comme une trêve stratégique. 
Le rendez-vous de ce lundi midi sera décisif pour la suite du dialogue social dans un secteur clé de l’économie togolaise.

Une vitrine d’exception présentant les atouts et opportunités au 
Togo a été au cœur de l’Exposition universelle 2025 à Osaka. Le 20 
août dernier, la Chambre de commerce et d’industrie  ...
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De la médiation pour la paix dans la région des Grands Lacs à l’implantation prochaine de Toyota au Port de Lomé, 
en passant par un partenariat renforcé avec Gavi, la participation du président Faure Essozimna Gnassingbé à la 
Ticad9 a permis d’engranger des acquis stratégiques. Elle illustre un Togo qui se positionne ...

Ticad9/Diplomatie, santé et économie...
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Le Togo excelle 
par son approche, 
sa stratégie et ses  
initiatives

Insertion professionnelle   

DOSSIER Port autonome de Lomé

Quelques heures après l’ouverture officielle de la neuvième 
Conférence internationale de Tokyo sur le développement de 
l’Afrique (Ticad9), le président du Conseil, Faure Essozimna 
Gnassingbé, s’est entretenu en tête-à-tête avec le Premier 
ministre japonais, Shigeru Ishiba.

La société Toyota Tsusho est attendue 
pour un investissement majeur

Les acquis de Yokohama
PAGE 3

Violences basées sur le genre

Le ministère de 
l’Action sociale 
prend des mesures 
dissuasives

Suto Tina : Une 
femme cultivatrice 
aux ambitions 
illimitées

Echos des bénéficiaires

Suto Tina, née et ayant grandi à 
Kévé, dans la préfecture de l'Avé, est 
aujourd'hui une femme accomplie 
de 45 ans. Issue d'une famille où 
l'agriculture ne représentait pas 
seulement une activité, mais 
un véritable mode de vie, Tina a 
grandi entourée de labeur. Ses 
deux parents travaillaient la terre 
inlassablement, leurs mains 
marquées par des ...
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Le ministère de l’Action sociale, 
de la Solidarité et de la Promotion 
de la femme (MASSPF) prend un 
tournant décisif dans la lutte 
contre les Violences basées sur le 
genre (VBG).
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L’Afrique enclavée en quête d’oxygène numérique

Cedeao/AES 
Maada Bio rêve d’une Cedeao-AES unit et prospère sous 
une vision commune

P 10

Eliminatoires de la Ligue des champions féminine
Asko se lance dans la course

Suto Tina

« Je n'étais pas l'enfant 
préférée de mon père quand 
il s'agissait d'aller au champ 
», confie Tina, un sourire 
empreint de nostalgie. « 
Pendant les vacances ou les 
week-ends, dès qu'il pleuvait, 
c'était direction le champ pour 
toute la famille. Mais moi, je 
faisais tout pour éviter ça. 
Parfois, je disparaissais ou 
prétendais être malade. Mon 
père n'aimait pas ça, mais ma 
mère me protégeait toujours. » 
Ces souvenirs, qui paraissaient 
anodins à l’époque, marquèrent 
pourtant un tournant décisif 
dans la vie de Tina.
Alors qu’elle était encore 
à l’école primaire, Tina fut 
frappée par une maladie 
inattendue qui la cloua au lit 
pendant plusieurs mois. « C’est 
un miracle que je sois encore 
là aujourd’hui, » raconte-t-elle 

Suto Tina : Une femme cultivatrice aux ambitions illimitées
Suto Tina, née et ayant 
grandi à Kévé, dans 
la préfecture de l'Avé, 
est aujourd'hui une 
femme accomplie de 
45 ans. Issue d'une 
famille où l'agriculture 
ne représentait pas 
seulement une activité, 
mais un véritable mode 
de vie, Tina a grandi 
entourée de labeur. Ses 
deux parents travaillaient 
la terre inlassablement, 
leurs mains marquées 
par des années de dur 
labeur. Pourtant, malgré 
cet héritage familial, Tina, 
enfant, n'éprouvait pas le 
même amour pour la terre.

avec émotion. « Beaucoup 
pensaient que je n’allais pas 
m’en sortir, mais Dieu m’a 
sauvée, et je lui rends grâce 
pour cela. » Cette épreuve 
bouleversa sa scolarité, et 
après sa guérison, Tina fut 
contrainte d’abandonner 
l’école. Ironiquement, c’est à 
partir de là que le goût pour 
l’agriculture commença à 
germer en elle.

« J’ai commencé à aller au 
champ par moi-même, sans 
qu’on me le demande. Contre 
toute attente, j’ai fini par 
prendre goût à ce travail. À 
force de persévérer, c'est 
même devenu une passion », 
se souvient-elle. Lorsque Tina 
se maria, cette passion pour 
la terre ne la quitta pas. En 
parallèle d’un petit commerce 
qu’elle gérait devant la maison 
familiale, elle poursuivit ses 
activités agricoles. « Tant 
que je resterai en bonne 
santé, je continuerai de 
travailler la terre. C'est une 
vocation et une manière 
d’apporter ma contribution à la 
communauté.»

Le véritable coup de pouce 
dans son activité arriva 
lorsqu’elle entendit parler du 
Fonds National de la Finance 
Inclusive (FNFI). « C’est une 
amie qui m’a parlé du FNFI. Au 
début, je n’y croyais pas trop », 
admet-elle. « Mais lorsque j’ai 
voulu structurer mon activité 
et en faire une véritable source 
de revenus, j’ai décidé de m’y 
intéresser de plus près. » 
C'est ainsi que Tina découvrit 

le produit AGRISEF, un produit 
financier du FNFI spécialement 
conçu pour soutenir les petits 
exploitants agricoles dans les 
chaînes de valeurs. Accessible 
aussi bien aux femmes qu’aux 
hommes économiquement 
actifs, AGRISEF vise à les aider 
à accroître leur productivité.
Avec son premier prêt FNFI, 
Tina put enfin investir dans 
son activité maraîchère. 

« Avant, je n’avais pas les 
outils nécessaires, comme 
les arrosoirs et d’autres 
équipements. Grâce à 
ce prêt, j’ai pu agrandir 
la superficie exploitée et 
m'équiper correctement. » 
Ce financement lui permit 
non seulement de produire 
davantage, mais aussi de 
rationaliser son travail.
Néanmoins, Tina ne comptait 
pas s’arrêter en si bon chemin, 
surtout qu'elle dispose d'un 
héritage familial sous forme de 
vastes terres cultivables. Elles 
remboursa rapidement son 

premier prêt et en obtint un 
deuxième pour se lancer dans 
la culture du riz. Aujourd'hui, 
Tina est fière de sa rizière 
florissante qui attire une 
clientèle fidèle. Elle diversifie 
également ses cultures en 
vendant régulièrement des 
légumineuses. « Ce que je 
gagne aujourd'hui dépasse 
largement ce que mes parents 
pouvaient espérer. Grâce à 

cela, je peux contribuer avec 
mon mari aux dépenses de la 
maison et subvenir aux besoins 
de nos enfants. C’est une 
grande fierté pour moi. »

Malgré ses accomplissements 
impressionnants, Tina garde 
les yeux rivés sur l’avenir. Son 
ambition est de mécaniser 
ses activités et d’installer 
un système d’irrigation 
moderne et automatisé afin 
d’optimiser encore davantage 
sa production. « L’ambition n’a 
pas d’âge, » affirme-t-elle avec 
une confiance inébranlable. « 

Je sais que je peux faire encore 
mieux, et avec les produits du 
FNFI, je suis certaine que je 
vais y arriver. »

L’histoire de Suto Tina est 
une illustration parfaite de 
la manière dont l’inclusion 
financière, à travers le 
FNFI, peut transformer la 
vie des femmes, et plus 
particulièrement des 

agricultrices. En leur donnant 
accès à des outils financiers 
adaptés, le FNFI leur offre 
non seulement les moyens 
de renforcer leurs capacités 
économiques, mais aussi 
l'opportunité de réinventer 
leur avenir. Pour Tina, cette 
chance a tout changé. Comme 
elle, des milliers de femmes 
à travers le pays voient en 
ce programme une voie vers 
l’émancipation économique et 
l’accomplissement personnel, 
devenant ainsi les architectes 
de leur propre destinée.
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Ticad9/Diplomatie, santé et économie...

Les acquis de Yokohama
De la médiation pour la paix dans la région des Grands Lacs à 
l’implantation prochaine de Toyota au Port de Lomé, en passant par 
un partenariat renforcé avec Gavi, la participation du président Faure 
Essozimna Gnassingbé à la Ticad9 a permis d’engranger des acquis 
stratégiques. Elle illustre un Togo qui se positionne résolument 
comme acteur clé de la stabilité régionale, de la coopération sanitaire 
et du développement économique en Afrique.

D’abord, le 21 août 2025 
il a eu une séance de 

travail avec le chef de l’Etat 
de l’Angola, João Lourenço, 
président en exercice de la 
Conférence des chefs d’Etat 
et de gouvernement de 
l’Union africaine (UA).
Cette rencontre 
diplomatique était 
e s s e n t i e l l e m e n t 
consacrée aux grandes 
questions relatives à la 
paix, à la sécurité et au 
développement sur le 
continent africain. La 
situation dans la région des 
Grands Lacs, en particulier, 
a été particulièrement au 
centre des échanges.
Le président angolais a 
réaffirmé son soutien au 
rôle de médiateur confié 
à Faure Gnassingbé par 
l’Union africaine dans le 
cadre de la crise persistante 
dans l’Est de la République 
démocratique du Congo 
(RDC).
Les deux dirigeants n’ont 
pas manqué de passer en 
revue les relations d’amitié 
et de coopération entre 
le Togo et l’Angola. Ils 
ont exprimé leur volonté 
commune de renforcer 
ces liens bilatéraux à 
travers des partenariats 
stratégiques dans divers 
domaines d’intérêt mutuel.
Il est important de rappeler 
qu’au lendemain de sa 
désignation en qualité 
de médiateur de l’Union 
africaine, le président du 
Conseil, Faure Essozimna 
Gnassingbé, a effectué 
sa première mission 
diplomatique à Luanda en 
Angola pour des échanges 
sur les efforts déployés 
dans la résolution de la crise 

dans l’Est de la RDC.
Le président du Conseil 
avait ensuite pris contact 
avec les deux protagonistes 
que sont les dirigeants de 
la RDC et du Rwanda. Il y 
a quelques semaines, les 
discussions ont abouti à un 
accord entre les deux pays, 
et le Togo en a été l’un des 
principaux artisans. 
Cette nouvelle rencontre 
diplomatique entre les 
deux hommes marque donc 
une étape supplémentaire 
dans la coordination des 
efforts africains en faveur 
de la stabilité régionale, 
du développement et de 
l’intégration continentale.
 
Le Togo et Gavi œuvrent 
conjointement pour un 
accès équitable aux 
vaccins
Fidèle à sa vision d’une 
diplomatie proactive au 
service du bien-être des 
populations, le président du 
Conseil, Faure Essozimna 
Gnassingbé, a accordé une 
audience le 21 août 2025 
à Yokohama au Japon, à 
une délégation de l’Alliance 
mondiale pour les vaccins 
et la vaccination (Gavi), 
conduite par sa directrice 
exécutive, Dr Sania Nishtar.
Cette rencontre 
s’inscrit dans le cadre 
du renforcement de la 
coopération entre le 
Togo et les partenaires 
internationaux en matière 
de santé publique, avec 
un accent particulier 
sur l’accès équitable aux 
vaccins, le renforcement 
des systèmes de santé et la 
préparation aux urgences 
sanitaires.
Au cours des échanges, 

en matière d’accès aux 
vaccins. Elle lui a exprimé 
sa reconnaissance pour son 
leadership à travers le rôle 
déterminant qu’il joue dans 
la mobilisation du soutien 
international en faveur de 
Gavi.
« Le président du 
Conseil Faure Essozimna 
Gnassingbé est l’un des plus 
grands défenseurs de Gavi, 
attirant l’attention du monde 
sur notre organisation et 
sollicitant du soutien pour 
elle. Nous sommes donc 
venus le remercier pour son 
soutien. Nous avons félicité 

notamment dans le cadre 
de la vaccination contre 
le paludisme. Dr Sania 
Nishtar s’est félicitée des 
orientations du président 
du Conseil pour une mise en 
œuvre optimale de ce projet 
et a réaffirmé la volonté 
de Gavi d’accompagner le 
Togo dans ses efforts de 
consolidation d’un système 
de santé plus résilient, 
inclusif et durable.
« Nous avons discuté du 
lancement prochain du 
vaccin contre le paludisme 
au Togo ; ce sera le 
21ème pays en Afrique à 
introduire ce vaccin.  Nous 
avons eu un échange très 
approfondi avec monsieur 
le président sur les 
modalités d’introduction 
de ce vaccin. Nous avons 
été impressionnés par son 
intérêt et son engagement 
pour le bien-être des 
enfants de son pays. J’ai 
été heureuse de souligner 
que Gavi continuera à être 
partenaire et à apporter son 
soutien », a-t-elle précisé.

Cette audience témoigne 
une fois de plus de 
l’importance que le 
président du Conseil 
accorde à la santé comme 
levier de développement 
humain, de stabilité 
sociale et de coopération 
internationale.

Lomé, futur hub de Toyota 
en Afrique de l’Ouest

Le président du Conseil, 
Faure Essozimna 
Gnassingbé, a reçu le 21 
août 2025 à Yokohama au 
Japon une délégation de 
Toyota Tsusho Corporation, 
conduite par Ichiro 
Kashitani, Président-
directeur général (PDG) du 
siège de Tokyo. 
Cette audience intervient 
quelques heures après 
l’annonce officielle de 
Toyota de s’installer dans la 
zone portuaire du Togo. Elle 

traduit l’intérêt croissant des 
partenaires économiques 
internationaux pour le 
Togo, en particulier pour sa 
stratégie de développement 
logistique et industriel axée 
autour de la plateforme 
portuaire de Lomé, l’une des 
plus dynamiques de la sous-
région ouest-africaine
Ichiro Kashitani s’est félicité 
de la qualité des discussions 
et des orientations du 
président du Conseil, Faure 
Essozimna Gnassingbé, 
pour le développement des 
activités de son entreprise 
au Togo dans les secteurs à 
fort impact économique et 
social.
« C’était un entretien 
très enrichissant et 
nous avons été vivement 
encouragés par les paroles 
du président. Nous en 
sommes ressortis à la fois 
heureux et déterminés. 
Nous allons accroître 
nos investissements et 
développer nos activités 
dans le pays. Cela concerne 
notamment les secteurs de 
l’automobile, des énergies 
renouvelables et de la 
santé. Nous avons donc 
discuté concrètement de 
projets dans ces différents 
secteurs », a-t-il déclaré.
Cette rencontre pose 
les bases d’un nouveau 
partenariat entre le Togo et 
Toyota Tsusho Corporation, 
une nouvelle dynamique 
en phase avec la vision du 
gouvernement togolais de 

monsieur le président 
pour les progrès réalisés 
par le Togo en matière de 
vaccination. Une récente 
enquête indépendante a 
documenté une couverture 
de plus de 90% pour les 
vaccins de base de l’enfance 
dans le pays, ce qui mérite 
des félicitations au 
gouvernement et au peuple 
togolais », a-t-elle déclaré.
Les échanges ont également 
porté sur les prochaines 
actions de Gavi au Togo, 

Dr Sania Nishtar a salué 
l’engagement constant du 
président Faure Gnassingbé 
en faveur de la santé 
publique et son leadership 
reconnu sur le continent 

faire du Port de Lomé un 
hub stratégique pour 
la sous-région ouest-
africaine.
La nouvelle plateforme de 
Toyota sera officiellement 
lancée en octobre prochain 
au Port de Lomé. Ce projet 
stratégique marque une 
étape importante dans 
le développement des 
activités logistiques et 
commerciales de la marque 
au Togo. Grâce à cette... 

Faure Gnassingbé (à gauche) et son homologue angolais

Faure Gnassingbé (à droite) et Dr Sania Nishtar
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.. implantation, Toyota 
entend renforcer sa 
présence régionale en 
facilitant l’importation, la 
distribution et le service 
après-vente de ses 
véhicules.  
D’autres projets d’envergure 
seront également 
implémentés dans divers 
secteurs stratégiques, 
notamment l’automobile, les 
énergies renouvelables et la 
santé. Ces initiatives visent 
à soutenir le développement 
économique du Togo tout 
en répondant aux besoins 
croissants de la population 
en matière de mobilité 

durable, d’accès à l’énergie 
propre et de services de 
santé de qualité

Déjà reconnu pour sa 
performance et sa 
connectivité, le Port de 
Lomé, le seul port en eau 
profonde dans la sous-
région, attire de plus en plus 
d’acteurs internationaux 
de premier plan. Le 
Togo confirme ainsi son 
positionnement en tant 
que terre d’opportunités 
pour les investissements 
étrangers, grâce à un 
environnement des affaires 
en constante amélioration 
et un leadership politique 
engagé pour la paix et le 

développement.
Toyota Tsusho Corporation 
est une entreprise 
japonaise de commerce 

international appartenant 
au groupe Toyota. Présente 
dans plusieurs pays, 
Toyota Tsusho joue un 

rôle clé en Afrique, où elle 
développe des projets 
économiques et sociaux 
durables. Elle intervient 
dans plusieurs secteurs, 
notamment l’automobile, les 
énergies renouvelables, les 
infrastructures, la santé et 
les ressources naturelles.

Comme l’on peut le 
constater, la participation 
du Togo à la Ticad 9 n’a pas 
été une perte de temps. 
Que cela soit sur le plan de 
la diplomatie, de la santé 
publique, ou de l’économie, 
le Togo a su tirer son épingle 
du jeu.

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé (à droite) et le PDG de Toyota à Tokyo

Violences basées sur le genre

Le ministère de l’Action sociale prend des mesures dissuasives
Le ministère de l’Action sociale, 
de la Solidarité et de la Promotion 
de la femme (MASSPF) prend un 
tournant décisif dans la lutte 
contre les Violences basées sur 
le genre (VBG).

Sur instruction de la 
ministre, professeure 

Kossiwa Zinsou-Klassou, une 
réunion d’urgence s’est tenue 
le 18 août 2025 au cabinet 
ministériel, réunissant la 
coordination, les directeurs 
techniques et régionaux, 
certains en visioconférence. 
L’objectif était de mettre fin 
aux dérives et instaurer un 
climat professionnel plus sûr 
et respectueux. La ministre 
a dénoncé la persistance de 
comportements toxiques au 
sein des administrations
« Il y a encore des poches 
de résistance malgré 
les dispositions prises 
au plus haut niveau et 
les sensibilisations. Les 
violences basées sur le 
genre sont des pratiques 

inhumaines et dégradantes 
qui portent gravement 
atteinte à la dignité 
humaine, détruisent la 
cohésion sociale et freinent 
la productivité. Le Togo 
dispose aujourd’hui d’un 
cadre juridique solide. Nous 
restons fermes : aucun acte 
de VBG ne sera toléré », a-t-
elle déclaré.
Le conseiller juridique du 
ministère, Fogan Nakou, 
a dressé un état des lieux 
sans complaisance. Les VBG 
prennent plusieurs formes : 
harcèlement institutionnel, 
harcèlement professionnel 
et harcèlement individuel. 
Elles se traduisent par des 
humiliations répétées, des 
intimidations, des sanctions 
abusives, des mutations 
punitives, des propos 
déplacés ou encore des 
sollicitations à caractère 
sexuel.
Ce sont là des comportements 

destructeurs qui minent à la 
fois les victimes (isolement, 
stress, dépression, 
perte de confiance), et 
l’administration (climat 
social dégradé, absentéisme, 

conflits internes, perte 
de productivité). Face 
à l’urgence, plusieurs 
décisions concrètes ont été 
annoncées : mise en place 
de boîtes à suggestions 
anonymes pour signaler les 

cas ; création d’un numéro 
personnel de la ministre 
disponible 24h/24 pour les 
urgences ; amélioration 
de la communication 
hiérarchique pour plus de 

transparence ; promotion 
d’un climat de confiance 
pour encourager les 
dénonciations sans crainte 
; sanctions disciplinaires 
renforcées contre les 
auteurs de VBG.

Une cellule de réflexion 
composée de six membres 
a été installée. Elle aura pour 
mission de proposer des 
actions à court, moyen et long 
termes, afin de consolider 
la lutte et garantir un suivi 
rigoureux. Pour clôturer, 
la ministre a insisté sur la 
responsabilité collective : « 
Le changement commence 
par une introspection 
personnelle avant de devenir 
un engagement collectif. 
Chacun de nous doit cultiver 
l’humilité, la solidarité, 
l’empathie et l’amour du 
prochain ».

Elle a également annoncé 
la tenue prochaine d’une 
rencontre élargie qui 
mobilisera l’ensemble des 
agents du ministère, à Lomé 
comme dans les régions, 
pour renforcer cet élan de 
tolérance zéro.

TM

Professeure Kossiwa Zinsou-Klassou

Mécanisation agricole

L’ANPE et le ministère de l’Agriculture outillent de jeunes togolais
L’Agence nationale pour l’emploi 
(ANPE), en partenariat avec 
le ministère de l’Agriculture, 
de l’Hydraulique villageoise 
et du Développement rural, 
vient de boucler une formation 
professionnelle en conduite et 
entretien de tracteurs agricoles 
à l’endroit de 100 jeunes togolais.

La phase de la partie 
septentrionale du pays 

a connu la participation 
de 50 jeunes venus des 
trois régions que sont 
Centrale, Kara et Savanes. 
La formation vise à doter 
les bénéficiaires de 
compétences techniques 
directement liées aux 
opportunités économiques, 
en vue de faciliter leur 
insertion professionnelle et 
de renforcer la mécanisation 
agricole.

Pendant deux mois, les 
apprenants ont suivi 
des cours théoriques 
et pratiques portant 
notamment sur la conduite 

sécurisée des tracteurs, 
le labour, la maintenance 
préventive et les techniques 
de dépannage. Ils ont 

également été initiés au code 
de la route, au secourisme et 
à l’entrepreneuriat agricole. 
Les bénéficiaires ont été 
formés respectivement à 

l’Infa de Tové pour la zone 
méridionale, et le centre 
de la Scoops bon courage 
de Kara, pour la zone 

septentrionale.
Selon le directeur général 
de l’ANPE, Kossi Tsiglo, 
cette initiative traduit 
l’engagement de l’État à 
promouvoir une agriculture 
moderne et créatrice 
d’emplois. Il a annoncé que 
les jeunes formés seront 
déployés dans les Zones 
d’aménagement agricole 
planifiées (Zaap) et auprès 
d’autres acteurs du secteur, 
afin de contribuer à la mise 
en œuvre de la stratégie 
nationale de mécanisation.
« En dotant les tractoristes 
d’un bagage professionnel et 
d’une certification reconnue, 
nous faisons un pas décisif 
vers une modernisation 
durable du secteur 
agricole pour le rendre 

plus performant, mécanisé 
et compétitif », a déclaré 
Solizama Djobo, directeur 
du Développement rural au 
ministère de l’Agriculture.
Au nom de ses pairs, 
la porte-parole des 
récipiendaires, Eyerami 
Djiwonou, a exprimé sa 
gratitude aux organisateurs 
et a réaffirmé l’engagement 
des bénéficiaires à mettre 
en pratique leurs acquis 
pour l’émergence de 
l’agriculture togolaise. « 
Nous souhaitons être tous 
déployés sur le terrain en 
vue d’une pratique effective 
de nos connaissances pour 
l’émergence de l’agriculture 
togolaise », a-t-elle affirmé.

Edem Dadzie

Remise d'attestation à la seule femme du groupe de Kara
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Togo–Japon

Un pont économique entre Lomé et Osaka
Une vitrine d’exception 
présentant les atouts et 
opportunités au Togo a été au 
cœur de l’Exposition universelle 
2025 à Osaka. Le 20 août dernier, 
la Chambre de commerce et 
d’industrie du Togo (CCI-Togo) 
et celle d’Osaka (CCI-Osaka) 
ont scellé une convention de 
coopération.

Cet accord signé par José 
Symenouh, président de 

la CCI-Togo, et Shingo Torii, 
président de la CCI-Osaka, se 
veut un levier pour stimuler 
les échanges commerciaux, 
faciliter les transferts de 
technologies et accompagner 
les PME des deux pays dans leur 
développement à l’international.
Les secteurs ciblés en disent 
long sur l’opportunité de cet 
accord. Il s’agit de l’innovation, 
l’industrie durable, la transition 
énergétique, la transformation 
digitale, l’agroalimentaire et la 
logistique. Autant de domaines 
stratégiques où le savoir-faire 
japonais et le dynamisme 
togolais peuvent se compléter.

Pour les entreprises togolaises, 
l’horizon s’élargit. L’accès 
au marché japonais, en 
particulier à Osaka, un des 
poumons économiques du pays 
devient plus fluide. Pour les 
opérateurs nippons, c’est une 
porte entrouverte sur l’Afrique 

José Symenouh, président de la CCI-Togo (à droite) et Shingo Torii, président de la CCI-Osaka (à gauche)

de l’Ouest. Avec son port en 
eau profonde, Lomé s’impose 
comme un hub logistique 
incontournable de la sous-
région.
Cette convention illustre aussi 
la constance de la diplomatie 
économique togolaise. 
Après Pékin, Lomé se tourne 
résolument vers Tokyo. Elle 
traduit une volonté d’ancrer 
le Togo dans les réseaux 
asiatiques d’innovation et 
de commerce. Les chiffres 
confirment cette progression. 
Selon Tokyo, « les appuis 
financiers cumulés du Japon 
au Togo atteignaient fin 2022 
près de 41 milliards de yens, soit 
environ 186 milliards FCFA ». 

Sur le plan des échanges, 2023 
a enregistré « 2,27 milliards de 
yens d’exportations togolaises 
vers le Japon », essentiellement 
du sésame et des métaux non 
ferreux, contre « 3,12 milliards 
de yens d’importations » venant 
du Japon, dominées par les 

machines et les fibres.
Le geste d’Osaka incarne 
une passerelle entre deux 
économies complémentaires : 
l’une en quête de technologies et 
de débouchés, l’autre désireuse 
d’investir de nouveaux espaces 
commerciaux. Comme un 
symbole, l’accord a été signé 
lors de la Journée économique 
du Togo, moment choisi pour 
affirmer la place du pays au 
cœur d’une mondialisation qui 
se redessine.

En un mot, Lomé et Osaka ont 
ouvert une route commerciale, 
mais aussi une route d’idées et 
d’innovations. 

Edy Alley

Energie

13,5 milliards FCFA levés par un 
Groupe togolais pour conquérir 
le marché bissau-guinéen
L’acteur togolais de l’énergie, Zener International Holding (ZIH) 
franchit une nouvelle étape décisive dans son expansion ouest-
africaine. Le groupe vient de mobiliser 13,5 milliards FCFA grâce 
à une levée de fonds structurée par Ecobank Transnational 
Incorporated, via sa filiale EDC Investment Corporation.

Cette enveloppe servira 
à reprendre les actifs 

de Petrogal Guinée-Bissau, 
jusque-là détenus par le 
géant portugais Galp Energia. 
L’opération inclut un réseau 
de stations-service, des 
dépôts stratégiques de 
carburants et de gaz, ainsi que 
des infrastructures dédiées à 
l’aviation. Autrement dit, une 
implantation solide dans un 
marché en pleine mutation.
« Reprendre Petrogal GB, 
c’est s’ancrer durablement 
dans un marché à fort 
potentiel et porter une 
vision d’une énergie investie 
localement et tournée vers 
l’avenir », a confié le patron 
de ZIH, Jonas Aklesso Daou, 
affichant l’ambition d’inscrire 
Zener dans la durée et dans 
l’innovation.
Du côté d’Ecobank, cette 
transaction est bien plus 
qu’un simple montage 
financier. Elle illustre une 
stratégie assumée de soutien 
à la montée en puissance des 
champions africains. « En 
facilitant cette reprise, nous 
affirmons notre engagement 
à soutenir des entreprises 
africaines visionnaires 
dans des secteurs clés », a 
déclaré Paul-Harry Aithnard, 
directeur régional exécutif 
Uemoa.
L’opération, portée par 
Ecobank a mobilisé plusieurs 

institutions financières 
régionales, dont la BOAD, 
qui avait déjà débloqué 5 
milliards FCFA en juin dernier. 
Une synergie exemplaire 
qui souligne la force des 
partenariats intra-africains 
face au désengagement 
progressif des majors 
internationaux.
Cette dynamique confirme 
une tendance lourde : les 
acteurs locaux prennent 
la relève, avec une vision 
enracinée dans les réalités 
africaines. Pour Zener, cette 
expansion s’inscrit dans une 
trajectoire déjà amorcée 
depuis 2022. À cette date, 
l’IFC, filiale de la Banque 
mondiale, avait accordé 
au groupe 16,2 millions 
d’euros pour développer ses 
capacités de stockage de 
GPL, équiper des stations-
service et accompagner la 
transition énergétique.

Aujourd’hui, l’aventure 
bissau-guinéenne ouvre une 
nouvelle page. Elle traduit la 
volonté d’un groupe togolais 
de rayonner au-delà de ses 
frontières, tout en consolidant 
son rôle dans la sécurité 
énergétique régionale. Zener 
devient ainsi le symbole d’une 
Afrique qui se prend en main, 
qui investit chez elle et qui 
prépare son avenir.

Edy Alley

Internet 

L’Afrique enclavée en quête d’oxygène numérique
L’Afrique avance à pas de 
géant dans sa transformation 
numérique. Les start-up 
foisonnent, les gouvernements 
investissent, et les services 
en ligne séduisent chaque jour 
davantage. Mais derrière cette 
effervescence, un maillon 
invisible tient tout l’édifice : la 
connectivité internationale. 

Comme le rappelle un expert, 
« les câbles sous-marins 

forment l’ossature invisible 
mais vitale d’Internet à 
l’échelle mondiale ». Or, 14 pays 
africains, privés d’accès direct 
à la mer, doivent affronter 
un obstacle majeur : leur 
enclavement. Le Tchad et le 
Niger, par exemple, ont ouvert 
le 18 juin 2025 des discussions 
pour s’interconnecter par fibre 
optique dans le cadre du projet 
de Dorsale transsaharienne 
à fibre optique (DTS). L’enjeu 
est de sortir de l’isolement 
numérique en se reliant aux 

câbles sous-marins via des 
voisins côtiers.
Ces câbles, enfouis au fond des 
océans, transportent « plus de 
95 % du trafic international de 
données » : les communications, 
les vidéos, les transactions et 
les services cloud. Ils offrent 
une bande passante quasi 
illimitée, des vitesses élevées 
et une fiabilité inégalée. Pour 
les pays enclavés, l’accès à ces 
infrastructures représente une 
condition de survie numérique, 
un levier de compétitivité 
et une clé pour attirer des 
investissements.
Mais la route est semée 
d’embûches. Les 
interconnexions dépendent 
de corridors transfrontaliers 
coûteux et des accords souvent 
complexes avec les opérateurs 
voisins. Le Tchad, par exemple, 
s’appuie uniquement sur 
son lien avec le Cameroun, 

régulièrement perturbé. La 
connexion avec le Soudan a 
été interrompue à cause de 
la guerre. Le résultat en est la 
vulnérabilité chronique et le 
prix de la bande passante plus 
élevé que dans les pays côtiers.

Des alternatives émergent 
toutefois. Le satellite, 
longtemps considéré comme 

une solution de dernier recours, 
reprend des couleurs grâce aux 
constellations en orbite basse 
comme Starlink ou OneWeb. « 
Nous sommes un pays enclavé, 
donc le simple fait d’acheminer 
des données depuis leur lieu 
d’origine engendre déjà des 
coûts. Ce que nous pouvons 
faire, c’est envisager d’autres 
moyens innovants », a déclaré 

récemment la ministre 
zimbabwéenne Tatenda 
Mavetera.
Les points d’échange Internet 
(IXP) et les centres de données 
locaux constituent une 
autre piste prometteuse. En 
stockant et en acheminant 
les contenus sur place, ils 
réduisent la dépendance aux 
flux internationaux, améliorent 
la qualité de service et allègent 
la facture numérique.

Entre dorsales 
transsahariennes, négociations 
diplomatiques, satellites 
et data centers, l’Afrique 
enclavée cherche donc son 
oxygène numérique. Une quête 
stratégique, car de sa réussite 
dépend la promesse d’un 
continent enfin pleinement 
connecté au reste du monde.

Edy Alley
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Insertion professionnelle   

Le Togo excelle par son approche, sa stratégie et ses  initiatives
Avec pour objectif de 
devenir un pays émergent à 
l’horizon 2030, le Togo fait de 
l’insertion professionnelle 
un enjeu de développement 
économique, de lutte contre 
la pauvreté et de cohésion 
sociale. Ces dernières 
années, l’espoir renaît 
avec de multiples leviers 
actionnés par l’État pour 
l’insertion professionnelle 
des jeunes.

Ainsi, ces dernières 
années, plusieurs 
réformes sont introduites 
dans le système scolaire 
pour adapter la formation 
au marché de l’emploi.

Ces réformes visent à 
améliorer l’employabilité 
des jeunes en les formant 
à des métiers porteurs 
et en renforçant leur 
insertion professionnelle. 
C’est ainsi que la 
formation professionnelle 
se voit renforcée avec 
l’introduction des 
Instituts de formation 
en alternance pour le 
développement (IFAD).

Particulièrement, il s’agit 
des instituts qui proposent 
des formations pratiques 

(AFD), entend lancer un 
projet visant à renforcer 
l’employabilité des jeunes 
par une refonte profonde 
de l’offre de formation 
professionnelle.   L’objectif 
étant de mieux axer la 
formation donnée dans 
les écoles sur les besoins 
des marchés. 

Aussi, l'équipement des 
centres de formation 
est amélioré pour offrir 
un environnement 
d'apprentissage plus 
moderne et adapté 
aux exigences des 
entreprises.

Mieux servir les jeunes
Entre programmes 
de formation, 
accompagnement à 

d'insertion.

Dans le même sens, il 
est officiellement lancé 
le 16 août 2025, le projet 
: « Vacances actives en 
entreprises 2025 », pour 
favoriser l’immersion 
de 1000 étudiants en 
entreprise. Ce projet vise 
à soutenir financièrement 
les bénéficiaires 
puisqu’une indemnité 
individuelle est prévue 
durant la période de stage 
avec la garantie d’une 
couverture sociale de 
travail.

En effet, il s’agit d’un 
projet innovant, d’autant 
qu’il offre également 
l’opportunité aux 
entreprises de pouvoir 
faire recours à ces jeunes 
en cas de besoins.  Mais 
bien avant le projet « 
Vacances actives en 
entreprise 2025 », le 
projet d’Appui à l’insertion 
et au développement 
de l'embauche (AIDE) 
s’inscrit également dans 
la logique des initiatives 
du gouvernement visant 
à favoriser l’insertion 
professionnelle des 
jeunes.

Initiative du 
gouvernement pilotée 
par l’ANPE, le projet 
AIDE vise à améliorer 
les conditions de vie des 
populations vulnérables, 
notamment les personnes 
handicapées, en 
réduisant les inégalités 
et en favorisant une 
société inclusive. 
Mieux, à autonomiser 
é c o n o m i q u e m e n t 
les jeunes et à les 
impliquer davantage 
dans le processus de 
développement du Togo.

Soutien à 
l’entrepreneuriat, un 
autre pan
Particulièrement à ce 
niveau, des dispositifs de 
financement sont mis en 
place pour soutenir les 
jeunes dans la création et 
le développement de leurs 
entreprises. Au nombre 
des initiatives, le Projet 
d ’ a c c o m p a g n e m e n t 
des jeunes hommes et 
femmes entrepreneurs 

régions du pays. Par 
ailleurs, elle développe 
des projets comme 
celui de la Formation 
p r o f e s s i o n n e l l e 
d'insertion (FPI).

Un apport inestimable
Le projet FPI promeut 
les formations-métiers 
directement liées 
aux opportunités 
économiques locales 
afin de favoriser 
l’autonomisation des 
jeunes à travers des 
secteurs porteurs. 
Lancé en 2024 et 
déployé partout, il vise 
à doter les jeunes de 
compétences techniques 
et entrepreneuriales 
pouvant leur permettre 
de créer et aussi de 
gérer eux-mêmes leurs 
activités génératrices de 
revenus (AGR).

En juillet 2025, l'ANPE a 
remis des attestations 
de fin de formation à 
45 jeunes hommes et 
femmes. Ils sont issus de 
la région Maritime et sont 
tous des bénéficiaires du 
projet FPI. Ceux-ci ont 
reçu durant 3 mois une 
formation qualifiante et 
diplômante en élevage 
de volailles, de petits 
ruminants et de porcs.

Les formateurs leur 
ont également donné 
des notions liées à 
l'entrepreneuriat, une 
initiative fortement saluée 
par les récipiendaires qui 
recevront par ailleurs des 
kits d'installation adaptés 
à leur métier pour faciliter 
le démarrage de leurs 
différents projets.

Avec le suivi personnalisé 
et l'accompagnement 
qui leur seront toujours 
offerts, ils ont de quoi 
devenir des champions en 
matière d'entrepreneuriat 
au Togo, selon le DG de 
l'ANPE. En dehors de la 
région Maritime, la même 
chose est reproduite 
ailleurs, avec en tout 
110 jeunes hommes et 
femmes bénéficiaires 
de l'accompagnement 
de l'ANPE dans le cadre 
du projet de formation 
p r o f e s s i o n n e l l e 

l'entrepreneuriat et 
mécanismes d'accès à 
l'emploi, le pays entend 
mieux servir sa jeunesse.
La Feuille de route du 
gouvernement consacre 
une place de choix à la 
promotion de l'emploi 
des jeunes. Elle est mise 
en œuvre pour offrir aux 
jeunes des compétences 
pratiques adaptées aux 
besoins du marché et 
leur garantir un accès 
réel aux opportunités 
économiques.

Pour ce faire, plusieurs 
dispositifs sont tous 
les jours renforcés. 
L'Agence nationale pour 
l'emploi (ANPE) a élargi 
son champ d'action en 
mettant en place des 
guichets d'information, 
d'orientation et de 
placement dans les 5 

Avec une démographie 
g a l o p a n t e 

caractérisée par une 
forte proportion de 
jeunes, le Togo ne 
manque pas d’initiatives 
pour faciliter l’insertion 
professionnelle. Sur 
le terrain, les projets 
se concrétisent avec 
l’appui des structures 

et programmes 
d ’ a c c o m p a g n e m e n t 
mis en place par le 
gouvernement. 
 
D’où vient l’engagement 
du Togo ?
Pour les autorités 
togolaises, le chômage 
des jeunes est un défi et 
l’insertion professionnelle, 
une stratégie clé pour 
y faire face. En se 
positionnant pour des 
opportunités d’emploi 
durable, le gouvernement 
entend réduire le taux de 
chômage et améliorer 
la qualité de vie de la 
population, en particulier, 
des femmes et des jeunes.
Dans cette démarche, l’une 
des premières stratégies 
du gouvernement est 
de travailler à éliminer 
l’inadéquation entre la 
formation et l’emploi. 

et théoriques dans 
des domaines tels que 
l’aquaculture, l’élevage, le 
bâtiment et les énergies 
renouvelables. Bref, un 
ensemble de domaines 
dans lesquels le pays a 
besoin de main-d’œuvre 
et des compétences pour 
son développement.

La révision du curricula
En ce sens, le 
gouvernement travaille à 
adapter les programmes 
d'études pour qu'ils 
correspondent aux 
besoins du marché 
du travail, en mettant 
l'accent sur les 
compétences techniques 
et professionnelles.

Pour ce faire, l’exécutif 
togolais, avec l’appui 
de l’Agence française 
de développement 
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sur la chaîne de valeurs 
créatrices d’emploi 
(PAJEC).

Financé à plus de 28 
milliards de FCFA par 

internationale du travail 
(OIT) estime que le taux 
de chômage au Togo est 
passé de 3,20 % en 2023 
à 3,10 % en 2024.
Grâce à ces multiples 

initiatives soldées par 
des résultats probants, le 
Togo se distingue comme 
un modèle en matière 
d’insertion des jeunes. En 
témoigne, les différents 
rapports.

Des défis à relever

Face à cette situation, 
l'enjeu est donc d'accélérer 
les réformes, d'étendre 
les dispositifs aux zones 
rurales, d'assurer une 
meilleure articulation 

entre formation & 
emploi, financement et 
accompagnement post-
création, de poursuivre 
une analyse continue 
pour ajuster les politiques 
et les programmes en 
fonction des besoins du 
marché du travail. 

Aussi encourage-t-il 
l'apprentissage comme 
moyen d'acquérir 
des compétences 
pratiques et d'améliorer 
l'employabilité.
Au-delà, des dispositifs 
de "deuxième chance" 
sont mis en place pour 
les jeunes ayant des 
difficultés d'insertion.

Pour encourager les 
perspectives des jeunes 
porteurs de projets, il 
est offert 25 % de la part 
des marchés publics aux 
jeunes.  Cette initiative 
du président du Conseil a 
pour objectif de favoriser 
la participation des 
jeunes au développement 
économique du pays 
en leur réservant une 
part importante des 
opportunités offertes par 
les marchés publics.

Aussi s’inscrit-elle en 
droite ligne des initiatives 
du gouvernement 
visant à promouvoir 
des mesures incitatives 
d ’ a c c o m p a g n e m e n t 
et d’encouragement 

dans le domaine de 
l ’ e n t r e p r e n e u r i a t . 
L’objectif étant de relever 
les défis d’insertion 
professionnelle des 
jeunes, de lutter 
contre la pauvreté, le 
gouvernement entend 
maintenir le cap de 
ses engagements pour 
relever les défis.  

Caleb Akponou

Si des initiatives et 
résultats encourageants 
sont à mettre à l’actif 
du gouvernement, 
les défis restent 
cependant immenses. Il 
concerne entre autres 
l’inadéquation entre 
formation et emploi, 
les difficultés d’accès 
à l’emploi, le besoin 
d’ajustement des 
politiques publiques.

la Banque africaine de 
développement (BAD), 
ce projet est lancé en 
2025 pour accompagner 
les jeunes porteurs de 
projets.

Autre initiative, le Projet 
d’appui à l’employabilité 
et l’insertion des jeunes 
dans les secteurs 
porteurs (Paeij-Sp). 
Financé à hauteur de 17 
milliards FCFA, ce projet 
se revendique 800 000 
emplois en cinq (5) ans 
(2016-2022).

Le Fonds d’appui aux 
initiatives économiques 
des jeunes (Faiej) fait 
également partie des 
initiatives mises en place 
par le gouvernement.

Pour garantir le 
financement de projets 
d’entrepreneuriat des 
jeunes, il est également 
créé en 2006 l’Agence 
nationale de promotion 
et de garantie de 
financement de PME/PMI 
(ANPGF).

Aussi, les résultats 
provisoires du concours 
national de recrutement 
d ’ e n s e i g n a n t s 
fonctionnaires de 
décembre 2024, se 
veut une preuve des 
initiatives d’insertion 
professionnelle et 
d’emploi des jeunes.

La PIA, un grenier 
d’emplois
Projet majeur 
d ’ i n f r a s t r u c t u r e 
industrielle, la Plateforme 
Industrielle d’Adétikopé 

(PIA), vise à créer un 
environnement favorable 
à l'investissement, 
à l'industrialisation, 
au développement 
économique et à l’emploi 

des jeunes.

Ce projet d’envergure 
lancé en 2021 avec objectif 
de créer 35.000 emplois 
directs, s’inscrit en droite 
ligne des initiatives du 
gouvernement visant 
à faciliter l’insertion 
professionnelle des 
jeunes. Dans l’intervalle 
de quatre (4) ans (2021-
2025), la plateforme se 
revendique plus de 3000 
emplois directs suscitant 
l’engouement des 
investisseurs nationaux 
comme étrangers.

Des résultats visibles
Grâce aux projets 
d ' i n s e r t i o n 
professionnelle, le Togo 
montre des résultats 
encourageants, avec une 
diminution du chômage 
et une augmentation 
de la formation 
professionnelle. Ces 
efforts conduisent 
aujourd’hui à une baisse 
significative du taux de 
chômage global et à une 
augmentation du nombre 
d'entreprises créées 
par les jeunes avec 
pour conséquence, la 
réduction de la pauvreté.

Ainsi, plusieurs dizaines 
de milliers de jeunes 
sont insérés dans le 
circuit économique 
formel ou informel 
depuis 2020, selon les 
données du ministère 
du Développement à la 
base. Le taux de chômage 
connaît ainsi une tendance 
à la baisse dans les zones 
urbaines et périurbaines. 
L ' O r g a n i s a t i o n 

Conscient de cette 
réalité, le gouvernement 
s’illustre d’ores et déjà 
par des initiatives devant 
permettre de relever les 
défis.
C’est dans cette logique 
que le gouvernement 
a lancé un programme 
de stages en entreprise 
pour des jeunes, avec une 
allocation mensuelle pour 
les bénéficiaires.
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Les bons plans et  les bonnes adresses à Lomé

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, Galerie Tountouli 
) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e étage) 
Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

RESTAURANT LE TABLIER (Qtier Cacavéli, Bd de la Kara, 2è ruelle
 à droite après pharmacie Shalom venant de Bodjona)
 Tél: (00228) 91 36 23 66 / 96 96 80 80
HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS : HOTEL RESIDENCE « LES ANGES» 
 Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph Strauss) ; 
Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES ANGES»; 
Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana BLAKIME) ; 
Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle africaine) ; 
Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation d'évènement 
privé et professionnel; Communication, Location 
d'espaces, Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des Cocotiers

CONCORDE:  (Atikoumé; juste à côté de l’UTB

RAMCO:  (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle Marche)

LE CHAMPION SUPER MARCHE:  (Boulevard du 13 
Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR:  (Juste en face du Super Marche 
Le Champion)

MARCHE DE GOYI SCORE:  (Juste en face du Super 
Marché RAMCO)

PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA:  (Qtier 
Adidogomé, carrefour des Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

BIBLIOTHEQUES

LIBRAIRIE

ESPACES CULTURELS

MANNEQUINAT & HÔTESSE

SALLE DE CINEMA

BIBLIOTEQUE NATIONAL: Quartier Admi Tel: 22 21 04 10

CENTRE CULTUREL LOYOLA Quartier Agoè en face Camps FIR, 
Tel: 90 64 80 77

INSTITU FRANÇAIS DE LOME: Quartier Administratif; Tel: 22 23 46 60 / 
22 23 46 65

CENTRE BRIN DE CHOCOLAT: Quartier kodjoviakopé; Tel: 22 20 06 59 / 
90 04 32 86

CENTRE CULTUREL: DENYIGBAN; Quartier St Joseph, rue Anima 
Tel: 22 41 98 16

CENTRE CULTUREL: LOYOLA; Quartier Agoè Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 22 42 12 07

GRAIN DE PENSEE: 30, bvd du 13 janvier Tel: 22 22 32 43 

LIBRAIRIE BON PASTEUR: Quartier Assiganto Avenue Sylvanus Olympio 
Tel: 22 22 26 66

LIBRAIRIE BONNE SEMENCE: Quartier Avé Maria, Avenue du 30 Août

LIBRAIRIE STAR: Quartier Béniglato, rue du lac Togo Tel: 22 22 74 83

ALLURE MODE AGENCE; Tel: 99 22 04 62

CHALLENGE AGENCE; Tel: 92 27 91 66

HARMONIE SIGNATURE:  Résidence de la caisse Tel: 22 26 12 55

CANAL OLYMPIA: Tokoin Gbadago Tel: 98 34 83 52

CINEMA GREENFIELD; Quartier Tokoin hôpital Tel: 22 21 12 55

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

Quelques ambassades
 et consulats

Histoire drôle

 La mentalité des vainqueurs Leçon de vie
- CROYEZ quand les autres doutent ;
- PLANIFIEZ quand les autres 
s'amusent;
- ÉTUDIEZ quand les autres dorment 
;
- PRENEZ DES DÉCISIONS quand les
   autres sont indécis ;
- PRÉPAREZ-VOUS quand les autres
   attendent ;
- COMMENCEZ quand les autres 
   remettent à demain ;
- TRAVAILLEZ quand les autres se 
   contentent d'espérer ;
- INVESTISSEZ quand les autres  
   dépensent  ;
- ÉCOUTEZ quand les autres parlent;
- SOURIEZ quand les autres s' 
énervent ;
- AVANCEZ quand les autres hésitent 
;
- CONSEILLER quand les autres
   critiquent ;
- PERSÉVÉREZ quand les autres 
   abandonnent.

Un professeur a donné un 
ballon à chaque élève, qui 
devait le gonfler, écrire son 
nom dessus et le jeter dans le 
couloir. Le professeur a ensuite 
mélangé tous les ballons 
Les élèves ont ensuite eu 5 
minutes pour trouver leur ballon. 
Malgré une fouille trépidante, 
personne n'a trouvé son ballon. 
À ce moment-là, le professeur a 
dit aux étudiants de prendre le 
premier ballon qu'ils pouvaient 
trouver et de le remettre à la 
personne dont le nom était 
écrit dessus. En 5 minutes, 
tout le monde avait son ballon. 
Le professeur a dit aux étudiants 
: « Ces ballons sont comme le 
bonheur. Nous ne le trouverons 
jamais si chacun cherche le 
sien. Mais si nous nous soucions 
du bonheur des autres, nous 
trouverons le nôtre aussi"

Blague Pensées du Jour

Lorsque les choses roulent 
pour toi comme tu le souhaites, 
il faut jamais sous-estimer le 
lendemain. Vie pour ne pas 
offenser qui que ce soit. Garde 
toujours le sang froid comme tu 
le faisais dans ta galère, sinon 
tu vas croire que tu as dominé 
la nature alors que tu deviens  la 
cause de ta propre destruction.

Celui qui cherche à plaire tout 
le monde finit par déplaire tout 
le monde. Celui qui veut être 
bon aux yeux de tout le monde 
est une mauvaise personne, ne 
t'assoie jamais en compagnie 
avec ce dernier. Car le bien 
commun n'est jamais ce qui le 
préoccupe, il cherche toujours 
ce qui l'avantage.

Un groupe de touristes visitant 
une ferme de crocodiles se 
trouvait sur une structure 
flottante au milieu d'un lac avec 
de nombreux crocodiles énormes. 
 Le propriétaire de la ferme 
a lancé un défi à ses invités : 
 
"Quiconque ose se jeter à l'eau, 
nage jusqu'au bord et survit, 
recevra 10 millions de dollars". 
 
Un silence de cimetière fut alors 
observé, personne n'osa bouger. 
Soudain, il vit un homme se 
jeter dans la flotte... Il a été 
immédiatement pris en chasse 
par les crocodiles, mais avec 
beaucoup de chance et de 
courage, l'homme s'en est 
finalement sorti indemne, à la 
grande surprise et admiration du 
public. Le propriétaire a annoncé : 
« Nous avons un vaillant gagnant » 
 
Après avoir récupéré sa 
récompense, l'homme et sa 
femme sont retournés dans leur 
chambre d'hôtel. "The Brave 
Man" dit à sa femme, "Je n'ai pas 
sauté... QUELQU'UN M'A POUSSÉ"  
Sa femme sourit et dit 
froidement "c'est moi" 
 
 Morale de l'histoire: "Derrière 
chaque homme qui réussit, il y a 
une femme qui le pousse".

Un petit métier a plus de valeur 
que le chômage. 

Alors, ne laisse pas tes diplômes 
devenir ton handicap... 
Ne laisse pas ta beauté ou ton 
élégance devenir ton blocage.. 
 Ne laisse pas la peur du regard 
des autres te maintenir dans la 
pauvreté.. 

Les grandes réussites 
commencent toujours par des 
petits pas

Un couple qui ne s’est jamais 
disputé en 25 ans de mariage. 
Un ami demande au mari: mais 
comment faites-vous pour ne pas 
vous disputer pendant tout ce 
temps?  Le mari répond : tout a 
commencé quand nous sommes 
allés en lune de miel. Pendant la 
promenade à cheval ma femme 
est tombée, elle s'est relevée et a 
tapoté le cheval en disant : premier 
avertissement. Quelque temps 
après, elle est tombée encore 

puis s'est relevée et dit : deuxième 
avertissement. La troisième fois 
qu'elle est tombée, elle a sorti une 
arme à feu, un pistolet, et a tué le 
cheval ; J'ai crié :’’ OH MAIS TU ES 
FOLLE !’’ Tu as tué le cheval. Elle m'a 
regardé méchamment et elle a dit :’’ 
PREMIER AVERTISSEMENT’’. Depuis 
ce jour nous vivons heureux et sans 
dispute.
Ainsi dit, c'est le meilleur couple qui 
existe.
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Lutte contre le paludisme

Le Togo, 21ème pays à introduire le vaccin contre la maladie en Afrique
Le Togo sera le 21è pays africain à 
introduire officiellement le vaccin 
contre le paludisme. L’information 
a été donnée le vendredi 22 août 
2025 par Dr Sania Nishtar, directrice 
exécutive de l’Alliance mondiale pour 
les vaccins et la vaccination (Gavi 
Alliance), à l’issue d’une audience 
que lui a accordée le président du 
Conseil, Faure Gnassingbé.

Dans les prochains mois, 
les enfants nés au Togo 

pourront être vaccinés 
contre le paludisme. 
Les discussions sur les 
modalités d’introduction 
de ce vaccin dans les 
formations sanitaires du 
pays sont en cours entre 
les responsables de Gavi, 
l’Alliance du Vaccin et les 
autorités togolaises.

« Nous avons discuté du 
lancement prochain du 
vaccin contre le paludisme 

au Togo ; ce sera le 21è pays 
en Afrique, à introduire ce 
vaccin sur le continent.  
Nous avons eu un échange 
très approfondi avec 

Monsieur le président sur 
les modalités d’introduction 
de ce vaccin. Nous avons 

été impressionnés par son 
intérêt et son engagement 
pour le bien-être des 
enfants de son pays. J’ai 
été heureux de souligner 

que Gavi continuera à être 
partenaire et à apporter 
son soutien », a déclaré 

Dr Sania Nishtar, suite 
à l’audience que lui a 
accordée le président du 
Conseil, le 21 août 2025 à 
Yokohama au Japon. 

Efficacité prouvée du 
vaccin RTS,S
D’après les recherches, 
le Programme de 
mise en œuvre du 
vaccin antipaludique 
(MVIP), coordonné par 
l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS) et 
financé par Gavi l’Alliance 
du Vaccin, le Fonds 
mondial de lutte contre 
le sida, la tuberculose et 
le paludisme, ainsi que 
par Unitaid, a été élaboré 
pour évaluer l'utilisation 
du vaccin RTS,S dans le 
cadre de la santé publique 

au Ghana, au Kenya et au 
Malawi. Depuis 2019, près 
de 2 millions d'enfants à 
risque ont bénéficié du 
vaccin antipaludique dans 
ces trois pays. 

La mise en œuvre du 
vaccin antipaludique 
RTS,S a entraîné une 
baisse significative des 
hospitalisations pour 
paludisme grave et une 
diminution importante 
des décès d'enfants. Une 
réduction de 13 % de la 
mortalité toutes causes 
confondues (c'est-à-dire 
pas seulement due au 
paludisme) a été observée 
grâce à l'utilisation du 
vaccin.

Affo-Djèlè Alarba

Projet de développement rural de la plaine de Djagblé  

Déjà 340 hectares exploités et des milliers d’emplois générés
5 ans après sa mise en œuvre, le 
Projet de développement rural de 
la plaine de Djagblé  (PDRD) a porté 
des fruits qui motivent la décision 
des autorités togolaises à lancer une 
nouvelle étape de la mise en œuvre 
du projet.

L’union des coopératives 
du périmètre rizicole de 

Djagblé et d’Abobo a dressé 
en fin de semaine dernière, 
le bilan de la mise en œuvre 
du PDRD. Le projet lancé en 
2020 a permis d’exploiter 
plus de 340 hectares 
par 390 producteurs. 
Ces derniers, selon Koffi 

Aziabou, président des 
unions des coopératives, 
sont regroupés en une 
quinzaine de coopératives. 
La plateforme, qui a 
déjà généré des milliers 
d’emplois, sera bientôt 
étendue à 440 hectares.

« Le PDRD est un projet 
qui n’a laissé personne de 
côté. Nous pouvons dire 
qu’à 70-75 %, l’emploi est 
garanti au niveau du riz sur 
ce périmètre rizicole », a 
déclaré monsieur Aziabou.

Le PDRD vise à aménager et 
à mettre en valeur la plaine 
du canton de Djagblé, située 

sur la rive gauche du fleuve 
Zio, par l’aménagement 
d ’ i n f r a s t r u c t u r e s 

hydrauliques et d’un 
périmètre irrigué de 340 ha.
Lancé en 2020, le projet 
est financé par l’Etat 
togolais, la Banque 
arabe de développement 
économique en 
Afrique (Badéa) et la 
Banque islamique de 
développement (BID). 
Ce projet intégré vise à 
transformer durablement 
les conditions de vie des 
populations locales.

TM

Des producteurs de riz dans la plaine de Djagblé
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Eliminatoires de la Ligue des champions féminine

Asko se lance dans la course
Les éliminatoires de la Ligue des 
champions féminine de la Caf, zone 
Ouest B, entrent dans leur phase 
active du 23 août au 5 septembre 
2025 à Yamoussoukro en Côte 
d’Ivoire. À cette compétition 
continentale, le Togo sera représenté 
par l’Asko, championne en titre de la 
D1 féminine. L’équipe de la Kozah est 
entrée dans l’arène ce dimanche 24 
août 2025. 

Logée dans le groupe B, 
en compagnie de Sam 

Nelly du Bénin, de Beyelsa 
Queens du Nigéria et de Police 
Ladies du Ghana, l’équipe 
féminine d’Asko n’entend pas 
seulement se contenter de la 
qualification, mais porter haut 
les couleurs nationales.
À sa première sortie le 
dimanche 24 août 2025, les 
Jaunes et Noires de la Kozah 
seront face à la championne 
en titre du Bénin Sam Nelly. Ce 
match s’annonce très décisif 
pour les représentantes du 
Togo, parce qu’elles auront 
en face des anciennes 
coéquipières passées sous la 
bannière de l’équipe adverse. 
Il s’agit notamment de Lilian 
Anams, gardienne de but des 
Kondonas à la compétition 
2024, qui s’est déroulée à 
Bouaké.
La deuxième, également 
bien connue du public 
sportif, est l’internationale 
togolaise Bilansama Kanda, 
qui aujourd’hui a rejoint Sam 
Nelly.

Innover dans le jeu
Pour les Kondonas dames, 
il sera question, à travers 
cette première sortie, de 
non seulement démontrer à 
l’équipe adverse qu’elle est 
championne du Togo, mais 
également, d’innover dans son 
jeu.
Ainsi, face à une équipe 
qui compte en son sein des 
joueuses qui connaissent 
ses forces et faiblesses, 
Asko donnera le meilleur de 
lui-même pour sortir la tête 
haute. Pour ce faire, l’équipe 
togolaise peut également 
compter sur des valeurs sûres 
comme Tatian Kayaba, Alice 
Gbati, Nadia Boundjou pour ne 
citer que ces dernières.
À la deuxième journée, Asko 
sera le 27 août 2025 face à 
Bayelsa Queens du Nigeria. 
Un match qui s’annonce 
capital face à une équipe 
expérimentée et qui compte 
également en son sein de 
grands noms du football 

féminin du Nigéria.
La troisième confrontation 
des Jaunes et Noires de la 
Kozah sera le 30 août 2025 
face à Police Ladies du Ghana, 
une autre équipe pas des 
moindres.

Asko en confiance

Si les éliminatoires de la Ligue 
des champions s’annoncent 
capitales pour toutes les 
équipes participantes, Asko 
aborde cette compétition en 
toute confiance.
En effet, la championne du 
Togo a achevé sa préparation 
mercredi 20 août 2025 pour 
le tournoi UFOA B, en battant 
l’équipe des moins de 17 ans 
(U17) de TDS Togo sur un score 
de trois (3) buts contre deux 
(2).
Dans les détails, les trois (3) 
buts d’Asko sont constitués 
d’un doublé de Nadia Boundjou 
et d’un but de Paulina Adekemi. 
Côté TDS, la réplique est venue 
d’Abigail, auteure des deux (2) 
buts de son équipe.

Un parcours sans faute dans 
le championnat
Dans le championnat national 
de première division féminine, 
la championne en titre est 
également en confiance 
et impose son leadership. 
Il poursuit son parcours 
sans faute en épinglant à la 
troisième journée Doumbé de 
Mango sur un score de trois (3) 
buts contre 1.
Mais bien avant, les première 
et deuxième journées, les 
Jaunes et Noires de la Kozah 
ont également eu raison de 
leurs adversaires. Elles ont 
écrasé Semassi de Sokodé 
sur un score de cinq (5) buts 
contre 1 à la première journée 
et Koroki Metete de Tchamba 
sur un score de deux (2) buts à 
zéro (0) à la deuxième.

Ainsi à Yamoussoukro, les 
leaders du championnat 
féminin de football du 
Togo vont tenter de s’offrir 
une qualification pour la 
phase finale de la Ligue des 
champions de la Confédération 
africaine de football (CAF). Et 
l’équipe togolaise évoluera 
dans le groupe B face à ses 
homologues du Bénin (Sam 
Nelly), du Nigéria (Bayelsa 
Queens) et du Ghana (Police 
Ladies).

Caleb Akponou

Eliminatoires CAN U17 zone Ufoa B

Les Eperviers cadets de nouveau en stage 
Dans le cadre des préparatifs pour 
les éliminatoires de la Can zone Ufoa 
B des moins de 17 ans, les Éperviers 
cadets seront à nouveau en stage. 
Ce nouveau regroupement permettra 
de mieux préparer cette compétition 
régionale de football qui se tient en 
septembre prochain.

Après le premier stage en 
externat suivi le mardi 

15 août 2025 du premier 
test d’imagerie à résonance 
magnétique (IRM) pour évaluer 
l’éligibilité des joueurs, les 
Éperviers U17 seront de 
nouveau en stage.
Selon les informations de 
la Fédération togolaise 
de football (FTF), Maurice 
Noutsoudje et ses poulains 
débutent leur nouveau stage 
en internat lundi.
Sous la supervision du staff 
technique, ce stage se tiendra 
du 25 août au 7 septembre 
2025 à Lomé.
Quant aux éliminatoires Can 
U17 zone Ufoa B, elles se 
tiendront à Yamoussoukro en 

Côte d’Ivoire. En attendant de 
connaître les dates exactes 
de la compétition et ses 
adversaires, le Togo va donc 
continuer de se préparer avec 
27 joueurs.
Bref bilan du premier stage

Le premier stage en externat 
a été bouclé par un match 
qui a mis aux prises les U17 
des Eperviers et Académie 
Planète Foot. Ce match, soldé 
par un score d’un but partout, 
fait suite à deux autres.
Il s’agit du match avec le 
centre de formation Masia, 
soldé par une victoire d’un (1) 
but à zéro (0) des Éperviers 
cadets et d’un autre avec 
Entente II où les poulains 

de Maurice Noutsoudje ont 
courbé l’échine zéro (0) but 
contre un (1). 

Liste des joueurs retenus 
pour le stage
Gardiens : Gantin Nikanbou 

(FSA), Ihougan Yaogan 
(ASMAF), Ibrahim Issif 
(Swallows) ;
Défenseurs : KITI Kossi 
(Kolgolo), Koumayi 
Fadaloudine (Swallows), 
Kpatcha Lotié (Wara), 
Fadegnon Fabrice (FSA), 
Akaakpo Justin (AS Fontaine), 
Mohaman Sadick (Planete 
Foot), Amaga Barnabé 
(Gomido), Ehon Félix (R.O 
Mario), Blewussi Komi (Gnilim);
Milieux : Afidegnon Kodjogan 
(Vides), Djossou Yawo Sylvain 
(VIDES), Atrikpe Nassar 
(Solinbongou), Gbagba 
Jacques (Solinbongou), 
N’gwanbada Riad (Planète 
Foot), Moussa Laty (Gomido), 
Agounyo Abdou (Passion 
Foot), Ganiou Sultan (R.O 
Mario) ;
Attaquants : Poromna Magnim 
(R.O. Mario), Kpatcha Lotié 
(Wara FC), Atigo Jean-Christ 
(DV-Foot), Nana Sambiani 
(Masia), Affo KouraAnas 
(ASCK), Bawa Djamouloudine 
(ASCK), Abotchi Roméo 
(Planète Foot).

Rappelons que les 
éliminatoires Ufoa B 
permettront la qualification 
pour la Coupe d’Afrique des 
Nations des moins de 17 ans 
(Can U17). 

Caleb Akponou

Chan 2025

Les demi-finales se dessinent
Après le Sénégal et le Soudan, le 
Maroc et Madagascar rejoignent 
les demi-finales du Championnat 
d’Afrique des Nations (Chan 2025).

Pour arriver en demi-finale, 
les Malgaches ont réussi à 

s’imposer au Kenya dans les 
séances de tirs au but quatre 
(4) contre trois (3) après un 
temps réglementaire d’un but 
partout. Quant au Maroc, il est 
venu à bout de la Tanzanie sur 
un score d'un (1) but à zéro (0). 
Les deux équipes rejoignent 
ainsi en demi-finale le 
Sénégal et le Soudan, déjà 
qualifiés. Mardi 26 août 2025, 
le Maroc sera face au Sénégal 
pour disputer la demi-finale. 
Il s’agit d’un duel des deux 
gagnants des deux dernières 
éditions du Chan.

Pendant ce temps, 
Madagascar sera face au 
Soudan pour se tailler une 
place en finale.
Rappelons que le Chan est 
une compétition biennale 
de football. Organisée par 

la Confédération africaine 
de football (CAF), elle est 
réservée aux joueurs évoluant 
exclusivement dans les 
championnats nationaux de 
leurs pays.

Caleb Akponou
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Guinée/Opposition 

La junte suspend trois grands 
partis d’opposition à la veille 
du référendum constitutionnel
La scène politique guinéenne connaît 
un nouveau durcissement. À un mois 
du référendum constitutionnel prévu 
le 21 septembre, la junte dirigée 
par le général Mamadi Doumbouya 
a annoncé, vendredi 23 août, la 
suspension pour trois mois de 
trois des principales formations de 
l’opposition.

Les partis visés sont 
le Rassemblement du 

peuple de Guinée (RPG) 
de l’ancien président 
Alpha Condé, l’Union des 
forces démocratiques 
de Guinée (UFDG) de l’ex-
Premier ministre Cellou 
Dalein Diallo, et le Parti du 
renouveau et du progrès 
(PRP) de Rafiou Sow. Selon 
une décision du ministère 
de l’Administration 
territoriale consultée par 
l’AFP, il leur est désormais 
interdit « de tenir des 
manifestations ou tout 
autre acte de propagande 
politique».
Cette mesure intervient 
alors que les principales 
forces d’opposition et 
plusieurs organisations 
de la société civile avaient 
lancé un appel à manifester 
à partir du 5 septembre 
pour dénoncer ce qu’elles 
qualifient de « confiscation 

du pouvoir » par la junte, 
au pouvoir depuis le 
renversement d’Alpha 
Condé en 2021.
Le général Doumbouya a 
convoqué un référendum 
constitutionnel le 21 
septembre prochain, avec 
pour objectif affiché de 
doter le pays d’un nouveau 
cadre institutionnel. 
L’ouverture de la campagne 
électorale, initialement 
prévue pour le 25 août, a 
toutefois été repoussée 
au 31 août par décret 
présidentiel.
Mais pour l’opposition, 
ce scrutin n’est qu’un 
instrument destiné à 
légitimer et à prolonger 
la transition militaire. 
« La suspension de 
nos partis confirme 
la volonté du régime 
de verrouiller le débat 
politique et d’imposer sa 
Constitution », dénoncent 
des responsables de 
l’opposition, dont plusieurs 
sont en exil ou poursuivis 
en justice.

Depuis deux ans, toute 
manifestation publique 
est proscrite en Guinée. 
Plusieurs leaders politiques 
et activistes ont été arrêtés, 
poursuivis ou contraints 
à l’exil. Cette nouvelle 
suspension accentue 
l’isolement de l’opposition 
et réduit ses marges de 
manœuvre à l’approche 
d’une échéance cruciale.

T.M.

Mamadi Doumbouya

RDC/Opposition 

Peine de mort requise contre l’ancien 
président Joseph Kabila
L’ancien président congolais Joseph 
Kabila, 53 ans, fait désormais face 
à l’un des épisodes judiciaires les 
plus explosifs de l’histoire récente 
de la République démocratique du 
Congo (RDC). Vendredi 22 août, le 
ministère public a requis la peine de 
mort contre l’ancien chef de l’État, 
jugé par contumace par la Haute 
Cour militaire de Kinshasa, l’accusant 
de « crimes de guerre », « trahison » 
et « organisation d’un mouvement 
insurrectionnel ».

Le général Lucien René 
Likulia, représentant 

du parquet, a également 
demandé vingt ans de 
prison pour « apologie de 
crimes de guerre » et quinze 
ans pour « complot ». Ces 
réquisitions surviennent 
alors que le moratoire sur 
la peine capitale, instauré 
en 2003, a été levé en 
2024, ouvrant la voie à de 
possibles exécutions, bien 
qu’aucune n’ait encore eu 
lieu.

Absent du territoire depuis 
fin 2023, Joseph Kabila 
est poursuivi pour ses 
liens présumés avec le 
mouvement rebelle M23, 
soutenu par le Rwanda 
et désormais maître 
des villes stratégiques 
de Goma et Bukavu. Le 
ministère public l’accuse 
d’être l’un des fondateurs 
de l’Alliance fleuve Congo 
(AFC), branche politique du 
M23, et d’avoir participé, 
« en intelligence avec le 
Rwanda », à une tentative 
de renversement du régime 
de Félix Tshisekedi.
Selon l’accusation, 
les exactions du M23 
— homicides, viols et 

déplacements forcés 
dans le Nord-Kivu et le 
Sud-Kivu — engagent la « 
responsabilité pénale et 
individuelle » de l’ancien 
président. Son apparition 
remarquée à Goma en mai 
2025, en pleine zone sous 
contrôle rebelle, avait déjà 
alimenté les soupçons de 
collusion.

Pour ses partisans, 
l’affaire relève davantage 
d’un procès politique que 
d’une véritable quête 
de justice. « Le régime 
cherche à dissimuler 

ses échecs militaires et 
diplomatiques », a dénoncé 
Ferdinand Kambere, 
secrétaire général adjoint 
du Parti du peuple pour 
la reconstruction et 
la démocratie (PPRD), 

formation de Joseph 
Kabila. Celui-ci dénonce 
régulièrement la 
gouvernance de son 
successeur Félix Tshisekedi 
et conserve, malgré son 
exil, un réseau d’alliances 
au sein de l’appareil 
sécuritaire et politique.

Les provinces meurtries 
du Nord-Kivu, du Sud-
Kivu et de l’Ituri se sont 
constituées parties civiles, 
réclamant plusieurs milliers 
de dollars de dommages 
et intérêts. Pour nombre 
d’observateurs, ce procès, 

inédit par son ampleur, 
reflète autant la gravité des 
accusations que la volonté 
du pouvoir actuel d’affaiblir 
une figure encore influente 
de la scène congolaise.

T.M.

Joseph Kabila

Cedeao/AES 

Maada Bio rêve d’une Cedeao-AES unit et prospère sous une vision commune
À peine installé à la tête de la 
Communauté économique des États 
de l’Afrique de l’Ouest (Cedeao), 
Julius Maada Bio a donné le ton : 
malgré la rupture consommée avec 
le Mali, le Burkina Faso et le Niger, 
regroupés au sein de l’Alliance 
des États du Sahel (AES), « les 
portes restent ouvertes » et un « 
partenariat plus étroit et plus fort 
» est souhaité. Mais à y regarder de 
plus près, l’offensive de charme de 
la Cedeao ressemble davantage à 
un monologue diplomatique qu’à un 
dialogue réel.

Depuis l’annonce 
fracassante du retrait 

des trois pays sahéliens, 
la Cedeao multiplie les 
gestes de conciliation. Déjà 
sous Bola Tinubu, l’objectif 
affiché était clair : faire 
revenir les dissidents dans 
le giron régional. Avec 
Maada Bio, la rhétorique 
se nuance mais ne change 
pas d’esprit : à défaut d’une 

réunification immédiate, 
il s’agit de maintenir des 
passerelles pour éviter une 
fracture totale. Commerce, 
libre circulation, sécurité 

régionale… le discours est 
calibré pour rappeler les 
bénéfices perdus par la 
séparation.
Face à cela, l’AES demeure 

de marbre. Depuis sa 
fondation, l’alliance 
sahélienne cultive une 
logique souverainiste 
assumée, érigeant la 

rupture avec la Cedeao 
comme acte fondateur. Les 
juntes militaires au pouvoir 
à Bamako, Ouagadougou 
et Niamey voient dans 

cette prise de distance 
l’occasion de refonder 
des solidarités régionales 
sur des bases nouvelles, 
affranchies des contraintes 
institutionnelles jugées 
trop alignées sur les 
intérêts occidentaux.
Dans ce rapport de forces 
asymétrique, la Cedeao 
donne l’image d’une 
organisation inquiète 
de son délitement. Le 
sommet d’Abuja de juin 
dernier avait institué une 
« troïka ministérielle» pour 
encadrer la rupture et « 
préserver les droits des 
citoyens ». Mais derrière 
la formule technocratique, 
perce une crainte plus 
profonde : voir s’installer 
durablement deux blocs 
rivaux en Afrique de 

l’Ouest, au risque d’affaiblir 
l’intégration régionale et 
de compliquer la gestion 
collective des crises 
sécuritaires.
En insistant publiquement 
sur l’« unité » et la « 
vision commune de 
l’avenir », Maada Bio mise 
sur la persuasion. Mais 
pour l’heure, ses appels 
résonnent surtout comme 
un « je t’aime, moi non 
plus » diplomatique. Car 
si la Cedeao s’efforce 
d’entretenir le lien, l’AES, 
elle, semble déterminée 
à tracer sa propre voie, 
laissant planer le doute : 
l’« ouverture » évoquée 
par Abuja n’est-elle pas une 
porte qui ne s’ouvre que 
d’un seul côté ? 

T.M.

Carte de la Cédéao et de l’AES
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